
Vivre son chagrin 
 
Nos vies personnelles sont émaillées de peines et de chagrins : relations rompues, 
blessures et divisions dans l’Église, mariages brisés, rêves anéantis, familles fracturées, 
emplois perdus, tumeurs malignes, proches décédés, rêves non réalisés …  
Nous avons bien-sûr le droit de pleurer. La vie fait souvent mal.  
Connaître Dieu comme un Père nous réconforte et nous encourage. 
Mais cela ne signifie pas que nous ne devrions pas pleurer sur les aspects brisés, 
meurtris et pénibles de la vie.  
 
La Bible est pleine de chagrins exprimés 
Nous pouvons y entendre les lamentations d’Israël en Égypte … 
et les fils d’Israël soupirèrent à cause de leur service, et ils crièrent ; et leur cri monta 
vers Dieu à cause de leur service Ex 2v23-25 
 
… y rencontrer des prophètes qui pleurent : Oh ! ma tête, que n’est-elle des eaux, et 
mes yeux, une fontaine de larmes ! et je pleurerais jour et nuit les blessés à mort de la 
fille de mon peuple ! Jér 9v1 
 
… de voir l’Église primitive familière avec le chagrin : des hommes pieux emportèrent 
Étienne pour l’ensevelir, et menèrent un grand deuil sur lui. Act 8v2 
 
… et un apôtre Paul souvent en larmes : j’ai une grande tristesse et une douleur 
continuelle dans mon cœur … pour mes frères Rom 9v1-2 
 
Notre Seigneur lui-même était un homme de douleur, habitué à la souffrance És 53v3.  
Il est l’homme sans péché qui s’est lamenté à haute voix : Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m’as-tu abandonné ?   
… et qui, durant sa vie terrestre a présenté avec de grands cris et des larmes des 
prières et des supplications Héb 5v7 
C’est aussi lui qui a pleuré la mort de son cher ami Lazare (Jean 11v33-38), même s’il 
savait qu’il allait le ressusciter.  
Avant de s’occuper de cette tragédie, Jésus a choisi de la ressentir intensément. 
> En choisissant les larmes, Jésus a montré qu’il est normal de se sentir parfois triste 
et de pleurer. Même si l’on sait que cela finira bien. 
 
 
Mais quand le chagrin nous entraîne trop loin … 
Est-il possible de pleurer trop ? trop fort ? trop longtemps ? … au point de déshonorer 
Dieu. Y a-t-il un moment où être triste est un péché ? Où se situe la limite ? 

1. Trop loin lorsque le chagrin nous conduit à accuser Dieu  
Au début, le chagrin de Job n’était pas coupable.  
Et Job se leva, et déchira sa robe, et rasa sa tête, et se jeta à terre et se prosterna. Et il 
dit : Nu je suis sorti du sein de ma mère, et nu j’y retournerai ; l’Éternel a donné, et 
l’Éternel a pris ; que le nom de l’Éternel soit béni ! En tout cela Job ne pécha pas, et 
n’attribua rien à Dieu qui fût inconvenable. Job 1v20-22 
 
Mais par la suite, sous le poids de la souffrance, Job change de ton. 
Il maudit le jour de sa naissance, résultant pourtant de la volonté souveraine de Dieu 
Périsse le jour auquel je naquis, et la nuit qui dit : Un homme a été conçu ! Job 3v3 
… exprime de l’amertume pourquoi m’as-tu placé pour être l’objet de tes coups, de 
sorte que je suis un fardeau à moi-même ? Job 7v20 
… se plaint et questionne la justice de Dieu, et son action qui lui semble injuste Lui qui 
m’écrase dans une tempête, et qui multiplie mes blessures sans cause. Job 9v17 
Il consume le parfait et le méchant … il se rit de l’épreuve de l’innocent Job 9v22-24 
Plusieurs fois, il sous-entend que Dieu agit durement ou arbitrairement envers lui. 
Le chagrin peut alors devenir blasphématoire. 
Mais la fin de Job manifeste que Dieu s’est manifesté à lui de manière particulière ! 
> Je peux demander à Dieu pourquoi il a fait ce qu’il a fait. La question reste souvent 
sans réponse. Mais je ne peux pas lui reprocher de l’avoir fait. Car il est souverain. 
 
 
2. Trop loin … lorsque le chagrin entrave ou appauvrit ma vie 
C’est le cas lorsque je m’enferme dans un chagrin persistant et incessant qui 
m’empêche d’affronter la vie de manière responsable. 
David a pleuré la mort de son fils, mais ensuite il s’est relevé et lavé. Puis il s’est remis 
au culte et aux responsabilités de roi et de chef de famille qui lui incombaient : 
Et David vit que ses serviteurs parlaient bas, et David comprit que l’enfant était mort ; 
et David dit à ses serviteurs : L’enfant est-il mort ? Et ils dirent : Il est mort. 
Et David se leva de terre, et se lava et s’oignit, et changea de vêtements ; et il entra 
dans la maison de l’Éternel et se prosterna ; et il rentra dans sa maison, et demanda 
qu’on mît du pain devant lui, et il mangea. 2Sam 12v15-20 
Il y a des moments pour se lamenter, et d’autres pour faire face à ce que Dieu a prévu 
que nous fassions, pour se lever et agir. 
> De temps en temps, pleurez profondément sur la vie que vous espériez. Pleurez les 
pertes. Ressentez la douleur. Puis lavez-vous le visage, faites confiance à Dieu et 
acceptez la vie qu’il vous a donnée  … a dit John Piper. 
 
NB : parfois, comme David ou Job, nous aurons à nous opposer à notre entourage.  
Qui n’est pas toujours de bon conseil, et qui ne nous comprend pas toujours (2Sam 
12v21 ; Job 2v9). (rajouté suite à une remarque de Guy-Hervé) 



3. Trop loin … lorsque le chagrin me conduit au désespoir 
Nous ne devons pas nous lamenter en perdant tout espoir comme le fait le monde : 
Or nous ne voulons pas, frères, que vous soyez dans l’ignorance à l’égard de ceux qui 
dorment, afin que vous ne soyez pas affligés comme les autres qui n’ont pas 
d’espérance. 1Thess 4v13 
Même si la vie nous laisse perplexes, nous ne devons pas désespérer : 
… dans la tribulation de toute manière, mais non pas réduits à l’étroit (c’est-à-dire : 
angoissés) ; dans la perplexité, mais non pas sans ressource 2Cor 4v8  
> Le désespoir est essentiellement un déni des promesses de Dieu. Un chagrin privé 
de tout espoir déshonore l’œuvre et les triomphes de Christ. Je dois choisir d’espérer. 
 
 
4. Trop loin … lorsque le chagrin devient idolâtre. 
Lorsque nous refusons d’être consolés, nous révélons parfois que nous tenons 
davantage à des personnes ou des biens de cette vie qu’à notre Sauveur. 
Cela peut nous conduire à prendre de la distance par rapport à Dieu, voire  à 
abandonner la foi. 
L’épître aux Hébreux s’adresse à des croyants tentés d’abandonner Christ à cause des 
difficultés liées à leur vie de foi : 
Vous avez enduré un grand combat de souffrances … vous avez accepté avec joie 
l’enlèvement de vos biens Héb 10v32-34 
Prenez garde, frères, qu’il n’y ait en quelqu’un de vous un méchant cœur d’incrédulité, 
en ce qu’il abandonne le Dieu vivant ; mais exhortez-vous l’un l’autre chaque jour … 
afin qu’aucun d’entre vous ne s’endurcisse par la séduction du péché. Heb 3v12-13 
> Le chagrin ne doit pas me faire penser que j’ai besoin de quelque chose/quelqu’un 
de meilleur que Jésus. Qui me donnerait envie de l’abandonner pour un autre.  
 
NB : pensons aussi aux gémissements d’Israël qui voulait se détourner de Dieu parce 
que les concombres, les oignons et l’ail étaient plus attrayants que Lui (Nomb 11v1-6). 
 
 
5. Trop loin … lorsque le chagrin me conduit à jalouser ceux qui en sont épargnés  
(paragraphe rajouté suite à une remarque de Barbara) 
La Bible donne plusieurs exemples de personnes qui ont ressenti de l’envie ou de la 
jalousie envers ceux qui semblaient prospérer sans être éprouvés. 
 

 Asaph, souffrant malgré sa fidélité, avoue qu’il a failli chanceler en voyant la 
prospérité sans épreuves apparentes des méchants : 
Car j’ai porté envie aux arrogants, en voyant la prospérité des méchants. Car il n’y a 
pas de tourments dans leur mort, et leur corps est gras ; ils n’ont point de part aux 
peines des humains, et ils ne sont pas frappés avec les hommes. Ps 73v3-5 

 Jérémie questionne Dieu et exprime une incompréhension devant le contraste 
entre la prospérité des injustes et ses propres souffrances : 
Pourquoi la voie des méchants est-elle prospère ? Pourquoi ceux qui agissent très-
perfidement sont-ils en paix ? Tu les as plantés, même ils prennent racine ; ils 
progressent, même ils portent du fruit.  Jér 12v1-2 
 

 Job se demande pourquoi les méchants vivent longtemps, sont puissants et en paix, 
tandis que lui, juste, est écrasé d’épreuves : 
Pourquoi les méchants vivent-ils, deviennent-ils âgés, et croissent-ils même en force ? 
Leur postérité s’établit devant eux, auprès d’eux, et leurs descendants devant leurs 
yeux. Leurs maisons sont en paix, loin de la frayeur, et la verge de Dieu n’est pas sur 
eux… Leurs enfants s’ébattent, ils chantent au son du tambourin et de la harpe, et se 
réjouissent au son du chalumeau. Ils passent leurs jours dans le bonheur Job 21v7-13 
 
Mais chacun de ces textes rappelle ensuite que cette prospérité est passagère et que 
la justice de Dieu finit toujours par se manifester. 
> C’est une lutte intérieure fréquente pour la foi éprouvée : constater que ceux qui 
rejettent Dieu semblent épargnés, alors que les fidèles connaissent l’épreuve.  
 
 
6. Trop loin … lorsque le chagrin fait disparaitre toute joie dans ma vie 
Paul nous ordonne : Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ; encore une fois, je vous 
le dirai : réjouissez-vous. Phil 4v4.  
Il est un modèle de profonde tristesse et de joie profonde simultanées. 
… comme attristés, mais toujours joyeux 2Cor 6v10    
… car, moi, j’ai appris à être content en moi-même dans les circonstances où je me 
trouve. Phil 4v11-13 
> La joie n’est pas une option pour le croyant. C’est un choix conscient de se souvenir 
de toutes les bénédictions abondantes que nous avons en Christ. 
Et de trouver en lui un contentement joyeux, quelles que soient les pertes subies et les 
croix que nous portons. 
 
 
Conclusion   
Si nous avons de la peine, pleurons sans fausse honte ni culpabilité. 
Mais veillons aussi à ce que notre chagrin légitime ne nous emmène pas trop loin ! 
Accuser Dieu de mal agir ne fait qu’accroître notre chagrin, car cela nous prive de 
l’espoir, de la joie, du contentement et de la confiance que l’on peut trouver en lui.  
N’oublions pas que Dieu est notre Père céleste, qui ne commet jamais de mal. 
Il fait toujours ce qui est juste, bon et meilleur.  
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